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qiis de Miraflores aurait les finances, don Pedro lgana le minîistèrc de gra- Al dessus de lautel il place volontiers des triptyques peints ou
ce et de justice, don Pedro Sabater l'inltérieur, don José Primo de Rivera la sculpiès, une ligue de statuuttes dans des niches soit, (e petits dais,

marine,lo géral Roneali la guerre (dont il reprendrait pour la seconle fois ues arabesques et des fleurons symboliques. Les vi-
le portefeuille depîis vinigt-îturotre cheures), le général Narvaez les aeLaires trau de la fentre qui s'élève plus haut doivent surtt représenter

étneeavec la présicice dul conseil.S etanèrîŽ, aec l prsidece îîî <uîeit.Narl0s s;îîrlis ou1 le m-rystè-re sours l'invocation dlesqtels l' 'ieet place
Enta, 'aprês dei nouvelles du 12, reçues pa's voie extraordinnire, ler

vacz nuiait ic nouveau rêxilié ses pouvoirs, et le général Roneali et M. dje

IMVirallore.; se seraient charg(. de oriner unn Cabinet qui rie co mprendrait e jie peinture de la Nativité à la ianière (e Périîn.
-jnua es îîîîî~iesSOraflsTouîjours fidèle aux anciennes traditions, Pugîni né néglige'li es

aucun des rministres sortant- 
C.L

ridleaux dlotit autrel*ois on renficrmiit les ýiutble.l a ment de la11 con-
'cruîio-ûr ; 'il les fait figurer aur moins coeiiime souvenir, xgatq~

APPEPl s:! conforme, put- lurs couleurs, aux jour' de joie et dedeuil'
SUR LA RENASSA NCF; E Al C Il 1TE CTURE de.

OCIVALE EN ANC LE I ERRi. Les nièmes idées qu'il a suivies pour le chSur sont appliqu-es aux
ET chapelles toujours égalecne reirfernées par une

suiR Ls iuiSE.s SOUS LAET claire-voie sculptée. Dès qu'il luiEesTt-permi disposer
Par .4v. la comte Henri de Sain t-Laucnt. côté, il ci. consacre l'exiriînitè orientale en- l'lonneur de la ýuinte

Pugini professe que le chceur, où s'accomplissent les saints mys- Vierge en est-il u second, le plus etitiit il le place îe la même
tères, doit ét..C parli itement -distinct diti lieu où se rasseibIlent- les 'inière sous l'invocation <'Un saint. Si le bas-côté se prolonge au-
fidèles. D'ordiinire il lui donne moins dtélé v:aion qu'à la nef, iloti' lu choeur, comme à Nottingham, la clapelle de là Sainte-Vierge
telle sorte qu'ene iportion le miir au-dessus de 'rride de son cii- se trouve d ns abside cidre deux -attres, que précerent, au mi-
trée restait à nî ît, il la iecoivre d'unie peitiiure à fresque du J i, Ia chapelle di Saint-Sacrement, iî nord, les orgues.
ment dernier, comme l'église de Saint-Gilles à Clheadle ed offre un Dans uune res constructions principales qne nous venons de pas-

e.Xc 1ilC est fe'îc C. lievoedn e ser en revue, les cryptes nec sonît oubliées. Celles de Birinighfiam,'
Cette entrée est fernuse par unc claire-voie dont les panneaux a irt belles, divisées en grii norîir dà cliapellesdestiiies cha-

jour laissent pcsser la vue tout !1n larquanut une séparation jugée î:une à la sepizîture d'une des plus considérables fniaiilles catholiques
nécessaire, et dont les légèrcs coloinnettes le hois ou de pierre sup- le Ia coticée. PUngîu n'a Pas iicgligé le faire une étude des tor-
portent un jubé ou tout ai moins un riche couronnement qui eri beaux et des pirres sépulcrales, pour les"mettre d'accord avec son
produise 'IeFt, et - sur lequel repose iti crucilix accompagné des style ; enfin, l'i<lée que nous devoirs nous en faire. c*ist qtî'il ombras-
imiages de la sainte Vierge et <le saint Jecn, et d'une ligne le chan- Sc dans les nirmes vues tt ce qui entre à un titre quelconque dans
deliers. La croix est ordiinairemient Nèlevée sur une espèce de chls-
sis dlans le iuuniêe style que le jubé lui-même, c'est-à-dire peint et oj
découpe ; aux quatre estrémités du la croix sont des médaillons où muirs et ses chnrpeites ; atîcut (le ses ouvm-ges n'a encore r-cit en
l'on a représeihté les emlnîuêmîes les évangélistes. entier ce complément. mais plusieurs cn montrent des échantillons

Pîusie-rs de ces crucifix, aiisi qIe lours a,cessoires, sont anciens, dljà colisidéribles. On y renirque l'usage exclusif des couleurs
celu deB ini ngla n ci pc riiuiler.O ase enî nd siceu q uic dul blaisoni ; l'a7tr, les gueu-iles, le siînple pour- les feutuiges, l'or. ou-celui de 13iringhi-,ami eni particulier. On se demande si ceu quLo1

Pugin a imités aie nirt dû être la copie 1 arfilit emienit littérale îles largent, nu seulement le blanc. Elles sont touijours eiiloyécs d'une
premiers, et si l'on n'ût pas pu, Ci conservant tout ce qu'ils ont le maniure tranchée ce sont les roses l'or qui se détachent sur un
symbolique, coimiie cpar exemple l'infériorité des corps d la sainîte champ de gicules, des lis d'arent sur un champ d'azur, des ehéru-
Vierge et île saint Jeun, c-oimiirés à celui di Siimrîeur, -se rappro-bis e ieles sur champ d'o. Ce dernier exenplese trouve-
cher des fbrines de li nature autant qu'on les pouvait concilier avec dans la cîappelle di Saint-Sicrement à Nottiighan. Les premiers,
un ordre le beautés bien supérieur, il faut ci convenir. à toute l'ex- chifFres <e la sainte Vierge. se voienrsuftout dans le

actitcule anatonique. J'art chrétien, ci efi'et, qiui pîaraIît avoir pîe-- qUi Icîi sont dédiées.et partt :iilIrurîles figres eniploy-
du Pliispirntioin dtains îdes mnin phis habiles, est pourtant allé, sai. êes ort également s significations analogses à leur position.
rien perdre dle sa puretijusu'au bienheureux Jean de Fiésole. ont Pugin a t plus rapideet encore dans ladont
le dessin, sh! est peu savant, n'a cependant, cil r:ci rle île n sont a peu Près terminés il est vrai que les

cie ni de dUisproportionn. Au reste, si quelqucefois Ptugii .1 %u fenêtres Yff*tm espace moins considérable et que peu'de per-
devoir copier citi style aintérieur, c'est souvent i l'époque de ce simulas y sont ' ceprésentés. Le vitrail principal qui domine la
peintre angéliglna que l'on peut nssigncr celui qu'il a adopté ; nous g-ande porte est chargé des armoiries de toutes les abbayes fiidées'

'ainois a rappeler la majesté douce et pire de la Vierge couronnée par les Tahot ancêtres di comte (e Shrewsbry. qui a frit une
qui surmonte la porte de Birmingham entre deux anges à genoux. partie <les fiais de lu constrution de cette église et d

Le chSeur, outre l'autel, dtoit contenir, dlu côté dui miiri, trois sié- d*iitres. Aussi revoit-on pa-tout le lion de cette antique famille,
ges pour les oMlîciants. surmontés. ainsi qu'une piscinue qui les suit, ou seul, ou associA avec les' armes de ceux qui ont partagé avec lui
chacun de dais et de pinacles où se voit le même genre d'ornee-
tation que dans-les fonts ci les jubés. Ce genre se reproduit enco- catit de boutons qui lllé""te souvent de voix- placer à côté du noble
re dans les formes d'un tombeau placé vis-ô-vis, et destiné à recc- arriaI ses fourrtres d'hermine et sa faced'or. Dans la chapelle
voir le saint-sacremuient pendant la semaine sainte. d'tn couvent de cette ville, sur le vitrail. nu dessous de leurs deux

Eu principe, Puigin a lit qu'il préférait les autels à la romaine. écuissons, le Comte, et] costume (le Chevalier, et le manufacturier, on
CotitnaidiC cependant par l'usage et l'espace lont il pouvait dispo- habit du bourgeois (e la erre, ont été tis Iun et I cutre a genoux
ser, il a presque toucjours appuyé contre les murs ceil, qu'il a couns- aux Pieds de Ic Vierge dc Miséricorde pour lui offrir cette fondation.
truits. La forme qu'il préfère leuîr donner est celle d'une table M. lIrdenatit méitera atssi de partager la gloire de Pugin, ayant
supportés pliar des colonniies, les intervalles desquelles laissent nper- établi dais ses ateliers, sous la direction de ce grand artiste, *,zi fa-
cevoir dles reliquaires ou luire î'hnâsse. Quelquefois le devant d'autel briqtt d'orfèvrerie nécessaire pour fournir a toutes les nouvelles
est orné de niédaillors points et sculptés lotît à la fois, ofl'ri-t scu- églises citîoliques des vases et des ornements cr conformit6 avec
lement dles figures emblémaiques, ou une suite de représentations leurstyle.
hiîstoriqushitoius.A Biriuiiînglîni, le choeur et ha elliuppelle'de la Sainite-Viergre ont

Dans aucun cas il n'admet ni fleus ni reliques sur Patel.' Cel- leurs vitrauxcourîplets ; celui dt tratissept méridional est foit avan-
les-ci, quand elles rie sont pas vu dessous, peuvent être placées aui cé. Là fenêtre est <ivisée cri six longs compartiments, dont chacun
dessus; les fleurs le doivent être sur les côtés. ainsi que les cierges I-cçoit Cil gi-oîpes successifs (le bas cil haut, l'îscoîre et le portrait
destinés à éclairer les ubords <le utel sas pouvoir repose, lui qui it les fras e la décoration. Partis -
l'exception rIe deux ou de quatre, quelquefois six, mais alors pour ê- aie un ou deux dsconwartiieits iiifér'eu's représentent quelques
tre rapprochés d mainère à produire felT't d'un candélabre. .Il y trait d S. vie

ega-d le crucifix corilie indispensable. Au contraire. quoiqu'il Cette église est iîetit-êtrc. le toutes celles qe Pugin à bâties, la
ajoute liabituellenettle tñbernacle,i p-ofesse dans ses écrits une plüs prop-e ô fripPer. à l'intérieur, lai l'élévation de 1c nef et le
prédilection plus iaruî'quée pour les anciennes colombes suispeindu les, caractère générl di stylo, simple avec élégane, svelte avec solidi-
ir ciborium14 isolé danllls le mtr latéral. et surtout l'usacge de cir- té. L'é1lise de Nottin-i, signalée comme la plus belle uvre
pelle particulière pour le Sain.t-Sacremnbon, tîsage qu'il a renouvelé cer irétieiic construits ci Angleterre depuis la Réfor-

oe, doit surtout sa sèeiorit P celle ide sq plan, qui est beaucoup


